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Pfojet d'un noaveau service publie.

e temps incertain et particulierement pluvieux que
nous avons cette annee, est la source de bien des

ennuis, de bien des deboires pour les amateurs de la

chambre noire, surtout pour ceux qui font du paysage;
combien de preparatifs et de projets, caresses avec amour,
souvent depuis longtemps, sont reduits ä neant au jour
fixe, par l'inconstance du temps. Cela est d'autant plus
demoralisant qu'on attendait tant de joie d'une excursion

pour laquelle on avait pris dejk bien des dispositions, et ce

n'est pas non seulement pour le photographe paysagiste

pour lequel le beau temps est une des conditions sine qua
non de succes, qu'il importe de savoir ä l'avance le temps
probable qu'il fera, mais aussi pour l'ensemble de la
population. Quelle est la personne qui, en abordant une autre,
ne parle pas du temps qu'il fait et ne s'inquiete du temps
qu'il fera; il est presque l'entree en matiere de toutes les

conversations ; c'est l'agriculteur qui demande conseil ä

son voisin, s'il croit qu'il peut commencer ses labours ou
faire ses recoltes, c'est celui de l'ouvrier oblige detravailler
en plein air, c'est celui du voyageur, du touriste, du ma-
lade qui demande avec anxiete si l'on n'aura pas bientot le

beau temps.
Le telegraphe nous donne les conditions atmospheri-

ques des regions qui nous environnent et dont nousdepen-
dons souvent, conditions que quelques journaux signalent
a leurs lecteugs et qui rendent bien des services. Mais cela
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ne suffit pas. II faudrait que la grande majorite des inte-
resses soit nantie, si ce n'est deux ou trois jours a l'avance,
au moins pourle lendemain, du temps probable.

Voici une idee qui m'est venue (et qui m'a preoccupe
bien des fois), du moyen d'aviser tout le monde ou presque
tout le monde des perturbations atmospheriques. Ce moyen
est le suivant :

Chacun sait que lorsqu'on recoit une lettre, une carte,
une circulaire voire meme un paquet, le bureau postal du

depart et de l'arrivee oppose sur la missive un timbre noir,
dit d'obliteration. Ce timbre indique outre la station pos-
tale, l'annee, le mois, lejour, l'heure quelquefois. Ne pour-
rait-on pas y adjoindre par un signe conventionnel le

temps probable pour les 24 heures qui suivront. Ce signe

que 1'administration saura bien creer pour le rendre
pratique, pourrait etre donne en meme temps que l'heure qui
est indiquee ä tous les bureaux de poste chaque jour. Peut-
etre faudrait-il que la Suisse soit divisee pour cela en

plusieurs circonscriptions se rattachant chacune ä une
station metereologique dont elles dependraient. Le facteur
postal en faisant sa distribution au public, apporterait bien
des indications precieuses.

Cette institution que le Departement des postes et tele-
graphes, d'accord avec les stations metereologiques pourrait

organiser, compliquerait-il tellement le service postal
Je ne le crois pas, et meme si cela occasionnait des frais et

un accroissement de besogne pour la poste, ils ne seront
guere considerables ni meme minimes en regard des

immenses avantages qui en resulteront pour l'ensemble
de la population. II va sans dire que 1'administration
ne prendrait aucune responsabilite, eile indiquerait
non le temps certain mais le temps probable, car il arrive
souvent que le gel, la grele, la pluie sevissent dans une
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localite et non dans une autre, eile ne peut done se borner
qu'a des generalites.

Je serais heureux que ma proposition, ayant quelques
chances de succes, puisse se realiser et rendre des services

aux photographes qui, comme moi, ont eu si souvent ä

soulfrir des deboires causes par un changement de temps.
.£

A. Schmii),

ancien photographe.
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